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Product ion animale

En raison de résistances, les ant iparasitaires classiques ne présentent

plus l’efficacité at tendue dans de nombreuses exploitat ions ovines.

Un travail de semest re a évalué la possibilité de dist ribuer des addit ifs

végétaux pour réguler les parasites.

Des plant es pour réguler
les parasi t es

Petits ruminants



20
18
16
14
12
10
8
6
4
2
0

20
18
16
14
12
10
8
6
4
2
0

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

REVUEUFA 3| 2019 47

Product ion animale

Irene
M et t ler

Andreas
Scheurer

L
’infestat ion par les endopara-
si t es, notamment les vers gas-
t ro- intest inaux et les coccidies,

est un des principaux problèmes de
l ’élevage ovin. L’état de santé des
animaux se dégrade, avec pour
conséquences une baisse de la pro-
duct ivi t é lai t ière des brebis et du
gain journalier des agneaux. Si l ’on
veut éradiquer les parasites, i l faut
non seulement ut i l iser des vermi-
fuges, mais également appliquer des
mesures prévent ives. I l faut porter
un regard crit ique sur l’alimentat ion,
le mode de garde et la gest ion des
pâturages afin de les opt imiser. Suite
à l ’augmentat ion des résistances, i l
devient plus diffici le de vermifuger
en ut i l isant les produit s habit uels.
Desméthodes alternat ives de régula-
t ion gagnent par conséquent en im-
portance.

L’essai
Un t ravai l de semest re réalisé à la
Haute école des sciences agrono-
miques, forest ières et al imentaires
( HAFL ) a étudié l’efficacité de divers
addit ifs végétaux cont re les vers gas-
t ro- intest inaux et les coccidies chez
le mouton. Dans une exploitat ion du
plateau bernois, des jeunes moutons
de race Swifter, âgés d’environ un an
au début de l’essai, ont été séparés
en deux groupes de 26 sujets. Pen-
dant t oute la durée de l’essai, les
deux groupes ont été gardés séparé-
ment , de façon à exclure tout mé-
lange. L’addit i f à base de plantes
«Herbaplus» était mélangé à la subs-
tance d’une pierre à lécher. Un des
groupes avait à disposit ion le Cake
Bloc Ovina UFA avec Herbaplus,
alors que l’aut re disposait d’un Cake
Bloc Ovina UFA de même composi-
t ion, mais sans addi t i f à base de
plantes.

L’essai a démarré mi-mars 2018, au
moment de la mise au pâturage, et a
duré au total douze semaines. Un
échant i l lon de fèces a été prélevé
chaque semaine dans chaque groupe.
Au laboratoire, les vers gast ro- intes-
t inaux et les coccidies ont été sépa-
rés de la mat ière fécale au moyen de
la méthode de McMaster, puis comp-
tés au microscope à l’aide d’une cel-
lule de numérat ion.

M oins de parasi t es grâce aux
add i t i f s végét aux
Comme le mont re le graphique 1, le
nombre d’œufs de vers a évolué à un
faible niveau dans les deux groupes
au cours des quat re premières se-
maines. Au cours de la cinquième se-
maine de l ’essai, les températures
diurnes ont sensiblement augmenté
pour at teindre jusqu’à 25°C. Or, des
températures élevées et une hygro-

Graph. 1 : Evolut ion des œuf s de ver s dans les fèces

Graph. 2 : Evolut ion des coccid ies dans les f èces
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Vermifugat ion

Vermifugat ion

La race Swift er est une race à
viande t rès fert ile.

M esures prévent ives

Sélect ion pour la résistance aux para-
sites

Mode de garde et alimentat ion dans
les règles de l’art

Distribution régulière et équilibrée
de minéraux

Gestion des pâturages: durée maxi-
male du pacage de sept à dix jours,
pour empêcher un cycle de dévelop-
pement complet des vers
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métrie suffisante sont idéales pour la
mult ipl icat ion des parasites. A part ir
de ce moment- là, le nombre d’œufs
de vers a fortement augmenté.
De la cinquième à la sept ième se-
maine de l’essai, on a constaté une
faib le augment at ion du nombre
d’œufs dans le groupe ayant reçu
l ’addi t i f à base de plantes. En re-
vanche, dans l’aut re groupe, il a net-
tement augmenté, certaines fèces en
contenant deux à t rois fois plus que
les fèces de l’aut re groupe. En raison
de cet te évolut ion, le chef d’exploi-
tat ion a décidé de t raiter le groupe
ne recevant pas l’addit i f à base de
plantes avec un vermifuge classique.
Sui t e au t rai t ement , le nombre
d’œufs a baissé. Durant la huit ième
et la neuvième semaine, le nombre
d’œufs de vers a également reculé
dans le groupe recevant l ’addit i f à
base de plantes, même s’ i l n’avait
pas été vermifugé.
Le nombre de coccidies a évolué de
manière simi lai re dans les deux
groupes durant les sept premières
semaines de l’essai, avec une pous-
sée pendant la deuxième semaine
( graphique 2 ) dans les deux groupes.
L’évolut ion des coccidies dans le
groupe vermifugé est int éressante.
Le vermifuge administ ré ne contenait
pas de molécule act ive cont re les

coccidies. Ces dernières se sont ap-
paremment mieux développées en
raison de l ’ ef fondrement de la
concurrence des vers gast ro-intest i-
naux, d’où l ’augmentat ion de leur
nombre dans les fèces. Cet te évolu-
t ion est restée stable dans le groupe
sans vermifugat ion.
L’essai a été réalisé sur un échant i l-
lon relat ivement rest reint et sans ré-
pét i t ion. Le nombre d’œufs a été
compté dans un échant i l lon de mé-
lange et non par l’analyse des fèces
de chaque sujet . I l n’est donc pas
possible de met t re en évidence des
différences stat ist iquement fondées.
Par ail leurs, comme une seule race a
été étudiée, i l n’est pas certain que
le résul t at so i t t ransposab le à
d’aut res races.

Les add i t i f s végét aux comme al -
t er nat ive
La dist ribut ion d’addit ifs à base de
plante a permis de réduire l’ infesta-
t ion parasitaire dans cet essai et per-
mis de renoncer à l ’ut i l isat ion d’un
vermifuge. On pourrait at t ribuer ce
phénomène au fait que les moutons
ont renforcé leurs défenses immuni-
taires cont re les parasites grâce aux
composants végétaux. L’ Inst i t ut de
recherche de l’agriculture biologique
( FiBL ) est ime que les tanins conte-

nus dans les addi t i fs phyt ogènes
fonct ionnent de deux façons. Pre-
mièrement , i ls se lient à des st ruc-
t ures protéiques si t uées sur l ’ épi -
derme des vers, ent ravant leurs
fonct ions biologiques et influant sur
la fert i l i t é des vers femelles. Deuxiè-
mement , les tanins augmentent la
biodisponibi l i t é des protéines chez
l ’animal hôte, ce qui se t raduit par
un effet posit i f sur les défenses im-
munitaires du mouton.
Les addit ifs à base de plantes sont un
moyen pour réguler la pression para-
sitaire. Leur principal avantage est de
ne pas provoquer de résistances. De
plus, i l n’est pas nécessaire de res-
pecter des délais d’at tente. Ces addi-
t ifs sont une pièce du puzzle dans le
t raitement du fardeau des parasites.
Associés à une bonne gest ion des pâ-
turages, i ls peuvent aider à se passer
des vermifuges classiques ou, au
moins, à en réduire l’ut i l isat ion. n
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UFA Cake Bloc Ovina
Her bap lus

L’aliment minéral UFA pour ovins
contient de la mélasse et est donc très
appétible. Herbaplus est un mélange
de plantes qui renforce la résistance
contre les parasites, en part iculier les
vers gastro-intest inaux. Le bac à lécher
Cake Bloc contient en outre des miné-
raux importants, des oligoéléments et
des vitamines.

Utilisat ion : Au pré ou à la bergerie,
déposer les blocs à un endroit très
fréquenté par les moutons, par
exemple à proximité des abreuvoirs.

Mettre à disposit ion un bac de 20 kg
pour 25 à 30 brebis.

Consei l : Installer le bac à lécher dans
un vieux pneu.

Le Cake Bloc Ovina
Herbaplus est t rès
appét ible grâce à la
mélasse qu’il cont ient .


